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À  l'initiative de Simone, qui connaît bien la conservatrice, Madame PICARD, une visite du domaine est organisée, en ce pluvieux début d'automne, pour un petit groupe 
d'adhérents. Sabine BEUTIN 
nous guidera et fera les 
présentations des richesses 
historiques et actuelles de ces 
lieux. 

Un peu d'histoire pour 
commencer : au Moyen-âge, 
Segrez (1) désignait un bois de la 
commune de Favières ou Saint 
Sulpice aurait accompli des 
miracles. En 1250, la commune 
prit le nom de St Sulpice de 
Favières, et fut le centre d'un 
important pèlerinage, dont 
témoigne l'église gothique. 
Le domaine de "Segrais" apparaît 

au XVIIIème siècle. En 1748, le marquis d'Argenson, alors ministre des Affaires étrangères 
de Louis XV, en devient locataire à vie. Il y reçoit beaucoup, et contribue à son embellissement 
dans le goût de l'époque. La comtesse de Blot fait venir des arbres de Louisiane.  Il est 
probable que ce soit elle qui ait planté vers 1782 des Cyprès chauves (Taxodium distichum) 
dont il reste aujourd’hui trois beaux exemplaires. 
Mais c'est surtout avec l'arrivée de Alphonse Lavallée, en 1857, que commencent les 
véritables collections botaniques. À la mort de celui-ci, en 1884, Segrez était le plus riche 
arboretum de France, voire du monde ! On se souvient de lui en mangeant le fameux raisin de 
table "Lavallée".  
Après une période d'abandon, depuis 1977, l'arboretum a été remis en valeur par Franklin 
Picard et sa famille. Ils y ont replanté des espèces rares. On compte aujourd'hui environ 500 
taxons (il y en avait 6500 avant le déclin !). 

Les principaux critères de sélection de la famille Picard : rechercher des plantes découvertes 
ou plantées par Lavallée, introduire des espèces nouvelles, installer des plantes qui leur 
plaisent, rechercher des végétaux résistant aux changements climatiques ou en voie de 
disparition 

Du point de vue géologique, la colline boisée de Segrez est composée de grès et de sables.  

 

 

(1) segrez = secret, lieu mis à part 
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Pterocarya x rehderiana 

Ptérocaryer de Rehder 
Hybride obtenu à Segrez 

Pterocarya fraxinifolia 

Ses drageons forment  
une véritable forêt - 
origine : Caucase 

Gleditsia delavayi 

Févier de Delavay 
origine : Chine 
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Fagus sylvatica var tortuosa 

Hêtre tortillard, 
Faux de Verzy 

Prunus serrula 

Cerisier du Tibet 
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Taxodium distichum  
Cyprès chauve 
pnreumatophore 

Sinojackia xylocarpa 
Le Hêtre tortillard vu par Denis 

Sorbus caloneura 

Sorbier de Chine 
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Prunus serrula 

Cerisier du Tibet 

Cephalotaxus fortunei 

Acer griseum 

Érable originaire de Chine 

Platanus x acerifolia 

Platane commun 
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Malus "Golden hornet" 

Cultivar de pommier ornemental 

Tetracentron sinense 
Origine Chine 

Prunus sargentii 

Cercis yunnanensis 
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Après la visite (un peu humide) de ce 
haut lieu de l'arboriculture française, 
plusieurs ont souhaité visiter l'église 
du village, qualifiée "la plus belle 

église de village de France". 
Saint Sulpice, évêque de Bourges (587-
647) (1) , y aurait ressuscité un enfant qui 
venait de se noyer dans la Juine, à 
Chamarande. En réalité, le lieu était déjà 
vénéré par les gaulois, puis les romains, 
et enfin les chrétiens. Les pèlerinages ont 
pris fin avant la première guerre 
mondiale. 
Plusieurs 
églises se 
sont 

succédées sur cet emplacement, entre 1100 et 
1250. 
On peut y admirer une architecture rayonnante, 
qui s'inspire des monuments royaux tels la 
Basilique de Saint Denis ou la Chapelle du Château 
de Saint Germain en Laye. 
Elle influencera d'autres monuments de grande 
importance comme la Cathédrale de Meaux. 
(1)  
dates approximatives 
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